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LECARNET

LES OBSÈQUES DU JOUR DES PFI
n 9 h 00 Lucyna LIVRON, 88 ans, église VillardBonnot
n 10 h 00 Nicole LAFRANCESCHINA, 74 ans, centre funéraire
n 10 h45 Maurice COHARD, 85 ans, église Theys
n 11 h 00 Lucette MERELLI, 77 ans, centre funéraire
n 13 h 45 André ODDOU, 83 ans, centre funéraire
n 14 h 00 MarieJoséphine SERRE, 96 ans, église SteThérèse,
Brignoud
n 14 h 45 Enrique MARIN, 79 ans, centre funéraire
n 15 h 00 Jeanne OUGIER, église BesseenOisans
n 15 h45 Angèle GIRAUDBOUCHE, 87 ans, église Revel
n 15 h 45 Vincente BURLET, 90 ans, centre funéraire

NÉCROLOGIE

GRENOBLE. Elle était née à
Oran et elle était arrivée en
France, comme beaucoup, en
1962. Mais “sa” ville, celle
dont elle vantait toujours la
beauté mais aussi l’ouverture
et le passé de résistance,
c’était Grenoble.
Grenoble où elle avait fait ses
études de lettres et d’histoire,
où elle s’était mariée, où elle
avait eu ses trois enfants, où
elle avait été enseignante
aussi, comme àMeylan…
De ses anciens élèves, elle
disait qu’ils étaient « toujours
dans son cœur » et qu’elle
espérait leur avoir transmis
l’amour et la confiance en
l’humanité… Car Edwige
Elkaïm était comme ça,
passionnée des autres.
Passionnée de paix aussi.
Présidente du Crif Isère

(Conseil représentatif des
institutions juives de France)
depuis 2009 – elle avait été
réélue en 2012 -, elle se battait
pour faire vivre la mémoire
des victimesde laShoahmais
aussi saluer le courage des
Justes. Et elle avait envie de
faire tomber les barrières
entre les communautés, les
clivages entre les religions.
Impossible d’oublier son
sourire et sa joie quand elle
avait réussi, l’an passé, à
réunir pour le prix Louis-Blum
– qu i récompense les
personnalités qui luttent
c o n t r e l e r a c i sm e e t
l ’ant isémi t isme – deux
mamans endeui l lées et
blessées à jamais par le
terroriste Mohammed Merah :
L a t i f a I b n Z i a t e n d e
confessionmusulmaneet Eva

Sandler de confession juive.
Impossible d’oublier leur
accolade à trois et cet
incroyable souffle d’espoir
dans l’auditorium du Musée
de Grenoble.

Faire tomber les barrières
En tant que femme, cette

grand-mère d’une petite
Camille, était un vrai tourbillon
de vie.
Hier l’une de ses meilleures
amies, Patricia Detroyat,
disait d’elle : « Elle était
exubérante, elle prenait tout
l’espace, certains pouvaient
peut-être s’en exaspérer,mais
elle n’était pas centrée sur
elle-même. Elle humaine,
humaniste et fidèle en amour
comme en amitié. Elle était
toujours là dans les moments
difficiles. C’était aussi une

g r a n d e o r a t r i c e , t r è s
intelligente. Et elle était drôle,
avec parfois un côtémidinette.
C’est tout ça qui faisait qu’on
l’aimait si fort. » Une autre de
ses proches saluait hier son
courage pour combattre sa
longue maladie depuis trois
ans. « Elle s’est battue
jusqu’au bout, grâce au
soutien et à la si belle
complicité avec ses enfants.
Ils lui ont transmis de l’énergie
pour lutter ». Le député Michel
Destot, un ami proche lui
aussi, rappelait les deux
phrases qu’Edwige Elkaïm
aimait souvent à répéter : « Il
faut valoriser le Bien plutôt
que de toujours montrer les
bourreaux » et « il faut faire
grandir l’humanité qui est en
nous ».
Et hier soir, une autre phrase

nous est aussi revenue en
mémoire. Celle qu’elle avait
prononcée en février dernier,
lors de sa dernière sortie
publ ique, quand Na ja t
Vallaud-Belkacem était venue
à Grenoble pour lui remettre
« au nom de la République »,
les insignes de chevalier dans
l’ordre national du Mérite.
EdwigeElkaïmavait dit : « Qui
suis-je pour mériter autant
d’éloges ? »
Sûr que ses amis, qui seront
nombreux dimanche au carré
juif du cimetière des Sablons,
nous rappelleront quelle
femme merveilleuse, elle
était…

Retrouvez dans notre
journal de demain, toutes les
réactions des personnalités
de l’Isère.

Edwige Elkaïm, présidente du Crif Isère, n’est plus

Edwige Elkaïm était présidente du Crif Isère (Conseil représentatif des 
institutions juives de France) depuis 2009. Elle est décédée hier. 
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